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Parasha 50  
Ki Tavo… (Quand tu seras rentré…  
          Quand tu viendras…) 
 
La Torah: Deutéronome 26:1 à 29:9 
La Ha6arah: Esaïe 60:1 à 22 
La Bessora:  Marc 8:1 à 13 
  Ma@hieu 13:1 à 23 
            Luc 21:1 à 4 
            Actes 28:17 à 31 
            Romains 11:1 à 15 
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La Torah: notre instruc0on 
 
Le commentaire de la Parasha 49, Ki Tétsé, parlait des différents rôles de la Torah, ligne de 
conduite qui: 
- dévoile la noCon de péché  
- enseigne ce qui est pur et impur  
- préserve la vie  
- amène au Messie.  
 
Le peuple a d’abord dû sorCr d’Egypte, recevoir la Torah, comprendre l’importance de son 
rôle afin de pouvoir la meLre en praCque.  
A parCr du moment où les Israélites étaient sorCs, ils allaient pouvoir entrer dans quelque 
chose de nouveau et conquérir la Terre Promise. 
C’est pour cela que la Parasha 50 s’inCtule Ki Tavo... « Quand tu seras rentré... Quand tu 
viendras… »  
A la fin de sa vie, Moïse s’adressa à la deuxième généraCon afin de lui redire les paroles de 
l’Eternel, car elle n’avait pas entendu directement la voix d’Adonaï. 
  
C’est comme si Adonaï disait: « Quand tu sor5ras (Ki Tétsé), tu écouteras… et, en me=ant 
en pra5que, tu seras prêt pour entrer (Ki Tavo) dans ce que J’ai prévu en Terre Promise. » 
  
Accomplir avec le cœur les mitzvot, les statuts et les ordonnances… 
 
… parce que nous sommes sauvés, et non pour être sauvés 
… pour manifester l’amour, la reconnaissance 
… pour maintenir pur le temple du Saint-Esprit que nous sommes, que Dieu a purifié avec le 
sang de Yeshoua. 
  
L’a_tude de cœur est primordiale 
En faisant les choses pour être en règle avec Dieu, la couleur du légalisme et de la religiosité 
apparaît, car offrir quelque chose par devoir à l’Eternel ne Lui fait pas plaisir. 
Ce que Dieu veut avant tout, c’est une rela5on avec Ses enfants. Il est un Père, Il veut les 
aimer et recevoir leur amour en retour. 
 
Que ressenCrait un père si, systémaCquement, son fils lui envoyait un cadeau par la poste 
sans prendre le temps de venir le voir ? 
  
Il en est de même pour notre Père céleste. Lorsque nous Lui offrons un cadeau, Il est content. 
Néanmoins, c’est d’abord notre présence qu’Il recherche car Il désire être avec nous… avant 
de recevoir quelque chose de nos mains.  
Ensuite, une manière de Lui prouver notre amour sera d’obéir à Ses statuts, Ses ordonnances 
et Ses commandements. 
  
Si la Parasha commence en parlant d’apporter les prémices de tout à l’Eternel (Deut. 26:2), 
elle souligne que ce geste est une autre manière de Lui exprimer notre amour dans une 
relaCon de dépendance à Celui qui pourvoit. 



3. 
 

Dans ce passage, il y a un principe spirituel très important à retrouver et à restaurer: l’Eternel 
encourage Ses enfants à Lui donner les prémices de tous les produits car Il veut leur enseigner 
une leçon de vie essenCelle. En agissant ainsi, les hommes entrent dans une relaCon plus 
profonde avec le Créateur, Lui offrant un sacrifice de communion. Ils reconnaissent ainsi que 
tout vient du Père céleste qui pourvoit à tous les besoins de Ses enfants. 
Dans ceLe a_tude de dépendance et de confiance envers Dieu, l’homme est ainsi libéré de 
donner pour plaire ou être davantage aimé. Il sait que son Dieu l’a aimé le premier; il peut 
désormais Lui offrir toute sa reconnaissance. 
 
Il est intéressant de remarquer qu’en hébreu le verbe avoir ne se conjugue pas comme en 
français. Par exemple, on ne dit pas: « j’ai une maison », mais « il y a pour moi une maison. »  
CeLe manière de s’exprimer dénote que le Juif est conscient que rien n’est à lui, que tout 
apparCent à Celui qui a créé toutes choses. 
 
Reconnaître que tout vient de Dieu engendre une profonde adora5on. En effet, tout est 
rendu possible par Lui et au travers de Lui. L’offrande des prémices devient alors une 
manière concrète de manifester cet état de fait. La communion avec Dieu se fera ainsi au 
travers de ce=e offrande, car c’est bien là son rôle. 
 
BénédicCons et malédicCons: Deut. 28  
Afin de ne pas tomber dans le légalisme, la religiosité ou une forme d’amertume, il est 
primordial de veiller sur nous-mêmes. 1 Tim. 4:16 
Dans le domaine qui nous préoccupe, il s’agit de ne pas faire quelque chose pour obtenir telle 
ou telle bénédicCon… 
En effet, agir par devoir, avec une noCon de mérite, tue la communion avec Dieu. 
A ce sujet, Lucas Micciche définit la malédicCon comme suit: 
« La malédic+on, c'est de ne pas être en communion avec Dieu, ou c’est perdre notre 
communion avec Lui. »  
Le but n'est donc pas d’offrir des sacrifices en tant que tels mais d'être en communion avec le 
Seigneur. 
 
Parfois, il arrive que nous demandions à quelqu’un qui nous invite: « Qu’est-ce que je peux 
amener ? » et on s’entend dire: « Toi, viens tel que tu es… » Lorsque quelqu’un nous apprécie 
vraiment, notre cadeau fait plaisir, certes, mais notre présence procure plus de joie que ce 
que nous pouvons apporter. 
Le cadeau offert d’un cœur sincère à Dieu, dans une relaCon d’amour et de confiance, 
représente en fait notre vie, car il exprime une faceLe de ce qui est au fond du cœur. 
 
Au travers de l’offrande que nous apportons, Dieu a=end de voir de quelle manière nous Lui 
donnons notre vie. Sommes-nous en train de calculer ou nous offrons-nous totalement sur 
l’autel tel un sacrifice vivant ? Apporter quelque chose en vue d'une communion permet 
d’adorer en esprit et en vérité. En réalité, s’offrir ainsi est un acte d’adora5on dans lequel 
nous nous abandonnons entre Ses mains. 
 
Chaque commandement sera alors une occasion de communion avec Dieu et un acte 
d’adoraCon. 
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Yeshoua a aussi parlé de garder les commandements par amour: 
« Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime; et celui qui m'aime 
sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui. » Jn 14:21 
  
Alors, comment la Torah peut-elle être malédic5on ou bénédic5on ? « Si tu ne la gardes pas, 
tu es sous la malédic5on. Si tu la gardes, tu es sous la bénédic5on. » Tony Robinson 
  
Lien entre Deutéronome 27:1-10 et Exode 19 à 24 
Eléments Crés d’un enseignement de Tony Robinson 
 
- Dieu dit à Moïse d’écrire les Paroles sur des tables de pierre. Ex. 24:12 
- Les pierres que Dieu demande d’ériger à la généraCon entrant dans le pays le seront sur le 
Mont Ebal. Deut. 27:1-4 
- Lors du don iniCal de la Torah, Israël reçoit l’ordre de construire un autel. Ex. 24:4 
Cet ordre précise de ne pas passer le ciseau sur la pierre pour élever un autel à l’Eternel.  
Ex. 20:25 
- Tu bâCras un autel de pierres… Deut. 27:5-6 
- Israël offre des holocaustes. Ex. 24:5 et Deut. 27:6-7 
- « Nous ferons tout ce que l’Eternel a dit… » Ex. 24:7 
- « Observez tous les commandements que je vous prescris aujourd’hui. » Deut. 27:1  
 
Conclusion 
« En résumé, les connexions théma+ques entre Deut. 27:1-10 et Exode chapitres 19 à 24 sont 
là pour montrer qu'Adonaï scelle officiellement une alliance avec ceLe nouvelle généra+on 
d'Israélites, tout comme Il en scella une avec la na+on ini+ale à l'époque de l'Exode.  
 
Mais, le plus important, est que l'alliance qu'Il scelle avec le peuple d’Israël en Deut. 27 est la 
même que celle au Mont Sinaï, même si la plupart des personnes qui composent ceLe 
généra+on n'étaient pas présentes lors du don ini+al de la Torah. Nous voyons que l'alliance 
au Mont Sinaï est pour tous les Israélites, quelle que soit leur année de naissance. »  
Tony Robinson 
  
Malgré les nombreuses recommandaCons données à Israël d’obéir à la Torah, l’Histoire a 
montré que le peuple s’est détourné de l’Eternel et qu’il a vécu les conséquences prédites. 
 
Tony Robinson poursuit en disant: 
« Le gros du chapitre de Deut. 28 concerne les jugements à venir sur la na+on, à cause du rejet 
de la Torah. Voici les commentaires de Ramban (Rabbi Moshe ben Nachman) +rés de son 
interpréta+on de quelques versets de Deut. 28. 
Aussi, en ce qui concerne les aver+ssements (Deut. 28:49), il est dit: « Le Seigneur fera par+r 
de loin, des extrémités de la terre, une na+on qui fondra sur toi d'un vol d'aigle, une na+on 
dont tu n'entendras point la langue. » Cela faisait allusion au peuple de Rome qui vivait loin 
d'Israël (en termes de l'époque), il s'agissait d'un peuple que les Israélites ne connaissaient pas, 
comme cela avait été annoncé (Deut. 28:33,36). Les Israélites ne connaissaient pas Rome en 
raison de la distance qui les séparait de ce lieu. A l’époque de la Première Alliance, il n’était 
pas ques+on d’une na+on si éloignée car ils furent exilés en Assyrie et à Babylone, des na+ons 
qui étaient rela+vement proches. C’est là qu’était la source de nos ancêtres.  
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C’est comme s’ils étaient de retour au point de départ. Il est également dit dans Deut. 
28:64: « Et le Seigneur te dispersera parmi tous les peuples, d'une extrémité de la terre à 
l'autre. Et le Seigneur te ramènera sur des navires en Egypte » (Deut. 28:68). Cela s'est produit 
sous Titus (qui a détruit le Deuxième Temple) lorsque les Romains remplirent des bateaux de 
cap+fs juifs (tout comme l'aLestent les archives romaines). Josephus annonce également 
qu'après la chute du second Temple, plusieurs (probablement la plupart—ses paroles exactes 
telles qu'elles sont traduites ne sont pas claires) des cap+fs juifs âgés de 17 ans et plus, furent 
vendus en Egypte comme esclaves. Ils furent vendus par les Romains (dont le symbole était un 
aigle). Après la fin de la révolte juive en 135 de notre ère, un historien romain, nommé Munter, 
rapporte: « les cap+fs vendus en esclavage furent trop nombreux pour être comptés… » 
  
Une Torah: deux fonc5ons 
 
Il existe une foncCon fondamentale et une autre qui est secondaire. 
 
La foncCon fondamentale 
 
Donner la vie à ceux qui obéissent: 
« Vous observerez mes lois (huqim) et mes ordonnances (mishpa5m): l’homme qui les 
me=ra en pra5que vivra par elles. Je suis l’Eternel. » Lév. 18:5 
  
 

 
 
 
« Si tu obéis à la voix de l'Eternel, ton Dieu, en observant et en meLant en praCque tous ses 
commandements que je te prescris aujourd'hui, l'Eternel, ton Dieu, te donnera la supériorité 
sur toutes les naCons de la terre. Voici toutes les bénédicCons qui se répandront sur toi et qui 
seront ton partage, lorsque tu obéiras à la voix de l'Eternel, ton Dieu: Tu seras béni dans la 
ville, et tu seras béni dans les champs. Le fruit de tes entrailles, le fruit de ton sol, le fruit de 
tes troupeaux, les portées de ton gros et de ton menu bétail, toutes ces choses seront 
bénies.  Ta corbeille et ta huche seront bénies. Tu seras béni à ton arrivée, et tu seras béni à 
ton départ. L'Eternel te donnera la victoire sur tes ennemis qui s'élèveront contre toi; ils 
sorCront contre toi par un seul chemin, et ils s'enfuiront devant toi par sept chemins. L'Eternel 
ordonnera à la bénédicCon d'être avec toi dans tes greniers et dans toutes tes entreprises. Il 
te bénira dans le pays que l'Eternel, ton Dieu, te donne.  
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Tu seras pour l'Eternel un peuple saint, comme il te l'a juré, lorsque tu observeras les 
commandements de l'Eternel, ton Dieu, et que tu marcheras dans ses voies.  
Tous les peuples verront que tu es appelé du nom de l'Eternel, et ils te craindront. L'Eternel te 
comblera de biens, en mulCpliant le fruit de tes entrailles, le fruit de tes troupeaux et le fruit 
de ton sol, dans le pays que l'Eternel a juré à tes pères de te donner. L'Eternel t'ouvrira son 
bon trésor, le ciel, pour envoyer à ton pays la pluie en son temps et pour bénir tout le travail 
de tes mains; tu prêteras à beaucoup de naCons, et tu n'emprunteras point. L'Eternel fera de 
toi la tête et non la queue, tu seras toujours en haut et tu ne seras jamais en bas, lorsque tu 
obéiras aux commandements de l'Eternel, ton Dieu, que je te prescris aujourd'hui, lorsque tu 
les observeras et les meLras en praCque, et que tu ne te détourneras ni à droite ni à gauche 
de tous les commandements que je vous donne aujourd'hui, pour aller après d'autres dieux 
et pour les servir. » Deut. 28:1-14 
  
Ce passage a été donné à la généra5on qui allait entrer dans le pays. 
 
La généra5on dans le désert avait aussi reçu ce=e promesse de bénédic5ons. 
 
 « Si vous suivez mes lois, si vous gardez mes commandements et les meLez en praCque, je 
vous enverrai des pluies en leur saison, la terre donnera ses produits, et les arbres des champs 
donneront leurs fruits. A peine aurez-vous baLu le blé que vous toucherez à la vendange, et 
la vendange aLeindra les semailles; vous mangerez votre pain à saCété, et vous habiterez en 
sécurité dans votre pays. Je meLrai la paix dans le pays, et personne ne troublera votre 
sommeil; je ferai disparaître du pays les bêtes féroces, et l'épée ne passera point par votre 
pays. Vous poursuivrez vos ennemis, et ils tomberont devant vous par l'épée. Cinq d'entre 
vous en poursuivront cent, et cent d'entre vous en poursuivront dix mille, et vos ennemis 
tomberont devant vous par l'épée. Je me tournerai vers vous, je vous rendrai féconds et je 
vous mulCplierai, et je mainCendrai mon alliance avec vous. Vous mangerez des anciennes 
récoltes, et vous sorCrez les vieilles pour faire place aux nouvelles. J'établirai ma demeure au 
milieu de vous, et mon âme ne vous aura point en horreur. Je marcherai au milieu de vous, je 
serai votre Dieu, et vous serez mon peuple. Je suis l'Eternel, votre Dieu, qui vous ai fait sorCr 
du pays d'Egypte, qui vous ai Crés de la servitude; j'ai brisé les liens de votre joug, et je vous 
ai fait marcher la tête levée. » Lév. 26:3-13 
 
Obéir à la Torah entraîne donc la vie et la bénédic5on.  
Deut. 28:1-14; Lév. 26:3-13 
 
 La foncCon secondaire 
 
Ce=e fonc5on est appelée secondaire car Adonaï veut la vie pour Son peuple et non la mort. 
  
Conséquences de la désobéissance: Deut. 28:15-68 
« La méchanceté est un état d'esprit qui persévère à ne pas vouloir écouter et meLre en 
pra+que la Torah et l'ensemble des Ecritures. Cela revient à dire que le cœur est endurci.  
Les conséquences peuvent être d'ordre physique, intellectuel, spirituel.  
L'homme risque de perdre sa capacité à raisonner pleinement. Il peut être frappé de délire, 
d'aveuglement, d'égarement d'esprit...  
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A celui qui s'évertue à s'obs+ner, les conséquences peuvent entraîner une dégrada+on des 
valeurs spirituelles, professionnelles, sociales, morales.  
Les condi+ons de vie peuvent devenir insupportables et conduire à la mort physique.  
Il ne faut pas confondre les conséquences dues à l'obs+na+on dans la désobéissance avec les 
épreuves que l'Eternel permet pour nous faire grandir dans la foi ou encore la correc+on 
salutaire d'un Père qui ne cherche qu'à ramener Ses enfants dans le droit chemin. »  
Yves Coënne 
 
La Torah a ainsi un effet négaCf sur ceux qui désobéissent, qui ne sont pas régénérés, qui ne 
la meLent pas en praCque; elle fait abonder l’offense et conduit à la mort, car elle a une odeur 
de mort pour le non-croyant. Par conséquent, la Torah a un ministère de mort pour les 
incroyants. Elle ne peut que les condamner. Rom. 5:20, 2 Cor. 2:16 
 
La désobéissance entraîne la mort. Deut. 28:15-68; Lév. 26:14-39 
  
La Torah: source d’espérance 
 
L’apôtre Paul précise qu’avant d’être régénéré par le souffle du Saint-Esprit, la Torah est là 
pour nous entourer, nous protéger, nous garder. Elle n’est pas une malédic5on comme l’ont 
compris certains commentateurs des Ecritures. 
 « Jusqu’au temps où nous é5ons assez matures pour répondre librement à la foi dans le 
Dieu vivant, nous é5ons soigneusement entourés et protégés par la loi mosaïque. » Gal. 3:23  
TraducCon anglaise de la Bible « The Message »  
  
La Torah a donc un effet posiCf sur ceux qui la meLent en praCque en prolongeant leur vie. 
 
« La grâce d’Elohim permet de régénérer l’homme. En étant régénéré, l’homme est mis à mort 
vis-à-vis du péché. Maintenant que l’homme est mort au péché, il est mort par rapport à la 
Torah, qui ne peut plus faire abonder l’offense et le péché en lui.  
 
Délivré de cet aspect de la Torah, il peut obéir à la Torah comme elle a toujours été des5née 
à l’être, c'est à dire comme les instruc5ons d'un Père aimant, qui nous montre comment 
avoir une vie abondante.  
 
D'après Romains 7:6 nous avons été déliés de la Torah, dans le sens où elle ne peut plus faire 
abonder le péché en nous, et nous rendre encore plus coupables. 
D'après Romains 6:14 le péché n'a plus de pouvoir sur nous, car nous ne sommes plus sous la 
Torah. Elle n'a plus le pouvoir de faire abonder le péché en nous ! Pourquoi ? Parce que, nous 
sommes sous la grâce. Il s'agit de la grâce du salut (qui est présent dans les deux Alliances), 
qui nous a sauvés, en faisant mourir notre vieil homme. Cela nous a séparés du péché, faisant 
de nous des nouvelles créatures, capables de vivre guidées par le Saint-Esprit qui rend la vie à 
nos corps mortels (Romains 8:11).  
D'après Romains 7:4 nous avons été mis à mort en ce qui concerne la Torah, dans sa capacité 
à faire abonder le péché en nous ! Pourquoi ? Parce que, c'est à travers le corps du Messie que 
nous nous iden+fions à Sa mort, à la mort de notre vieil homme. De plus, c'est à travers le corps 
de Christ que nous nous iden+fions à Sa résurrec+on par notre résurrec+on en nouveauté de 
vie par l'Esprit.  
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Nous sommes libres par rapport à la Torah ! Le péché ne peut plus u+liser la Torah pour faire 
abonder l'offense en nous, en nous faisant porter du fruit pour la mort. Les passions des péchés 
ne peuvent plus être réveillées par la Torah, parce que nous sommes maintenant de nouvelles 
créatures dans le Messie… Notre bataille n'est plus perdue d'avance. Le péché a été enlevé de 
notre nature même et relégué à nos corps qui n'ont pas encore été rachetés et glorifiés. Mais, 
à travers l'Esprit, nous pouvons crucifier notre chair et ses désirs. » Tony Robinson 
  
Dans un certain sens, le ministère de la Torah peut être comparé au ministère du Saint-Esprit 
qui donne la vie. 
En effet, la Torah peut montrer au pécheur son péché et l’encourager à revenir à l’Eternel 
pour avoir la vie. Elle l’aver5t aussi qu’il sera condamné s’il persiste dans la désobéissance. 
 
 « Ne pensez pas que moi je vous accuserai devant le Père; celui qui  vous accuse, c'est Moïse, 
en qui vous avez mis votre espérance. Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, parce 
qu'il a écrit de moi. » Jn 5:45-46 
 
Seul le Saint-Esprit peut mener un pécheur à la repentance: 
C’est Lui qui convainc de péché, de jusCce et de jugement. Jn 16:8 
C’est également Lui qui enseigne toutes choses. Jn 14:26 
 
Une fois sancCfié et équipé pour le service, un encouragement est donné afin de vivre l’appel 
de manière efficace: 
« ForCfie-toi seulement et aie bon courage, en agissant fidèlement selon toute la loi que 
Moïse, mon serviteur, t'a prescrite; ne t'en détourne ni à droite ni à gauche, afin de réussir 
dans tout ce que tu entreprendras. Que ce livre de la loi ne s'éloigne point de ta bouche; 
médite-le jour et nuit, pour agir fidèlement selon tout ce qui y est écrit; car c'est alors que tu 
auras du succès dans tes entreprises, c'est alors que tu réussiras. Ne t'ai-je pas donné cet 
ordre: ForCfie-toi et prends courage? Ne t'effraie point et ne t'épouvante point, car l'Eternel, 
ton Dieu, est avec toi dans tout ce que tu entreprendras. » Jos. 1:7-9 
 
Réflexion et prière 
 
Dans quel but meLons-nous les commandements, les lois, les ordonnances de Dieu en 
praCque ? 
- Est-ce un cadeau apporté pour Lui plaire et être en règle avec Lui ? 
- Est-ce une offrande de reconnaissance qui exprime notre amour et notre désir d’être dans 
Sa Présence, ce cadeau devenant alors une offrande de communion ? 
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La Ha2arah: un regard complémentaire 
 
CeLe Ha{arah est la sixième des Ha{arot dites de consolaCon. 
Rony Akrich apporte un commentaire intéressant sur le texte de ceLe semaine. Avant de 
résumer sa pensée, voici comment cet historien-philosophe se présente: 
 
« Au fond, je suis un professeur d’amour. 
J’enseigne à mes élèves que l’important pour un juif c’est de s’intéresser aux siens avant de se 
préoccuper des autres. De préserver la paix dans sa maison avant de regarder ailleurs et d’être 
conscient, à chaque seconde, que notre vie tout en+ère est fondée sur une trilogie 
indissociable: le peuple, la terre, la Torah. »  
 
Au début du chapitre, ce professeur fait remarquer que gloire et lumière marchent ensemble. 
Dans le mot gloire, il y a l’idée d’héroïsme et de respect.  
La lumière, conséquence de cet héroïsme et de ce respect, est liée à la capacité de 
transformer, de meLre à jour l’idenCté de l’être hébreu. Israël, ajoute Akrich, est respecté, 
glorifié avant tout par sa manière d’être, de se comporter, d’établir une société avec le plus 
d’équité possible et avec le plus de responsabilités partagées.  
Le texte de la Torah sert à exprimer ceLe idenCté morale.  
 
Par exemple, dans la Parasha Mishpa5m, la majorité des lois énoncées concerne la conduite 
et le comportement de l’individu et du collec5f, ce qui permet à Israël d’être ce qu’il doit 
être. En me=ant la Torah en pra5que, non seulement le peuple deviendra ce qu’il est appelé 
à être, mais il sera aussi reconnu pour être sage et intelligent auprès des autres na5ons. 
Deut. 4:6 
Ce=e aotude de jus5ce suscitera la reconnaissance des na5ons. Es. 60:15 
 
De nos jours, l’état hébreu est le seul pays qui foncConne relaCvement bien au Moyen-Orient. 
Les regards se tournent donc déjà vers Israël. 
Un jour, les naCons suivront le modèle de ce peuple qui apprend à être afin de devenir. 
L’avenir pourra alors s’ouvrir. 
 
Un parent pourrait l’exprimer ainsi: « Je ne cherche pas un avenir pour mes enfants, je cherche 
leur devenir. » 
 
Selon Esaïe 60:15-16, rappelle ce philosophe, Israël sera un jour au top et les naCons lui 
donneront ce qu’elles ont de meilleur. 
Toutefois ce peuple, dans une a_tude d’humilité, ne devra jamais oublier que toutes ces 
richesses proviennent de la main de l’Eternel. 
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A la fin de la première guerre mondiale, les hommes d’une Europe ensanglantée n’ont pas vu 
de grands bouleversements, si ce n’est un retraçage des fronCères.  
 
Le seul ayant entrevu un devenir conséquent de ce massacre, fait observer Akrich, a été Israël: 
 
« Suite à la déclara+on de Balfour et lors de la conférence de Versailles, il a été décidé d’offrir 
la leLre déclarante de Balfour autorisant le mandat britannique à être l’élément médian par 
lequel le foyer d’Israël pourrait se faire. » 
 
A la sorCe de la deuxième guerre ayant causé entre soixante et septante millions de morts 
ainsi qu’une Shoah comptant la dispariCon de six millions de Juifs, la créaCon d’un Etat hébreu 
s’est avérée probante voire indispensable. Notre historien-philosophe conclut: 
 
« Au moment de la Shoah, il y a eu la mise en place de la solu+on finale concernant la ques+on 
juive… 
CeLe ques+on juive n’est plus aujourd’hui, mais ce qui est en train de se résoudre est le 
problème d’Israël, celui de l’iden+té hébraïque.  
La plus grande gifle que l’Histoire a pu donner à la volonté des fascistes et des nazis a été de 
prouver au monde, grâce au monde et au vote le 29 novembre 1947, que l’Etat d’Israël 
renaissant permeLait un devenir à l’être hébreu. » 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Créa4on de l’état hébreu : 14 mai 1948 


